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StJR LA YADRANELLA, NOUVEAU GENRE 
D'ALGUES DE L'ADRIATIQUE ET SUR SON , . 

DEVELOPPE.MENT 
(Avec 4 figures d11ns le texte) * 

par 

Ante Ercegović 
(Institut d'Oceanographie et de peche, Split) 

Au mois d'octobre 1947, nous avons ramene, pres de la co
te de Kamik, ilot presentant un prolongement de l'ile de St. An
drea (Adriatique moyenne), a une profondeur de 60 a 80 me
tres, des echantillons d'algues rouges remarquables a premiere 
vue par leur consistance mucilagineuse et molle de sorte que 
c'est un heureux hasard qu'ils n'aient pas ete dechires et abi
mes dans la drague pendant leur passage a tra vers les couches 
d'eau. Non seulement par leur habitus ext~rieur, mais beaucoup 
plus encore par les caracteres de son developpement l'algue nou
velle, qui n'a pu etre identifiee avec aucun autre genre connu, 
presente des particularites remarquables, que nous allons decri
re ici aussi brievement que possible. - (Les preparations de l'al
gue se trouvent dans la collection cryptogamique de !'institut 
d'Oceanographie et de peche a Split). 

F o r m e e t str U: c tu r e. Comme la forme d'arbrisseau 
du thalle semble indiquer, l'algue crnit fixee -au moyen de sa 
partie basilaire un peu amincie sur un support dur, vraisembla
blement sur le fond lithothamnien. Le thalle est, pres de la base, 
cylindrique, mais en croissant vers le haut il s'elargit et s'aplatit 
un peu ,et cet aplatissement est un peu plus sensible sur les 
parties les plus larges. En croissant en hauteur le thalle se ra
mifie et les dernieres ramifications, les plus minces, sont de 
nouveau cylindriques. La ramification principale est dichotomi
que ou bien subdichotomique. Mais C0IT].me les dichotomies se 
suivent rapidement dans les parbies superieures du thalle, les 
rameax principaux se presentent bientot a leur sommet sous 
forme de doigts ou de cornes de cerf. Mais a part cette ramifi-

*) Les figures sont executees par B. J. P e r a č i ć. 



cation plus ou moins regulit!re, on rencontre, sur toutes les par
bes du thalle, des prolitications secondaires, qui sont plus min
ces et se ramifient, elles aussi, une ou deux fois de fac;on dicho
tomique. Les echantillons peches ne depassent pas 5 cms de hau
teur. Toute la plante ressemble un peu c\ un sac gelatineux et ra
mifie, de consistance tres molle et de couleur rose-clair (fig. 1). 

En ce qui concerne la structure interne, celle-ci rapelle par
f aitement celle du .Nemalion et ne se distingue guere que par la 
presence d'un mucus plus abondant. Le corps d'algue est con
stitue de deux couches. La couche interieure est formee de,· fi
laments tres allonges et ramifies, fort entremeles, courant dans 
le sens longitudinal de l'axe et ccmposes de cellules tres longues 
(jusque 150 µ) et minces (4. a 8 µ,). La couche exil'erieure, ou 
la soit d~sant ecorce, est constituee de filaments brefs, dichoto
miquemeat ramifies, fastig:es, un peu amincis vers le haut et 
lY, esentaut les ramifications dernieres des filaments de la couche 
interne croissant dans le sens perpendiculaire de l'axe longitudi
nal du thalle. Les cellules des filaments de l"ecorce sont cylin
driques ou subdoliformes, de 20 a 6 µ, longues, 8 a 4 µ larges 
et allant en s'amincissant et en se recourcissant vers le ha:uc ae 
filament . Les cellules apicales sont bril!Vement cylindriques et 
souvent e argis a leur sommet en forme de massue. 

Fig. 1. - Ycidraneila adriatica (un peu grossie) 
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R e p r o tl u c t i o n e t tl e v e 1 o p p e m e n t. Les 
exemplaires recueillis ne montraient aucune ·sorte de tetrasporan
ges, mais ils etaient en parf.ait etat de fruct:fication. On y pou
vait observer tous les stades de developpement1 tlu fruit .a partir 
des cellules sporogoniferes encore privees de leur rameaux car
pogoniaux, jusqu' aux gonimoblastes parfaitement mCirs avec 
les carpospores en dissemination. Les fruits se developpent sur 
les parties basilaires tles filaments de l'ecorce. Tout d'abord la 
cellule carpogonifere, qui protluira le rameau carpogonial, ne se 
distingue en rien tles autres cellules tlu thalle (fig. •2~ N). C'est 
toujours une cellule intermediaire portant sur son sommet tleux 
rameaux tlichotomiques. Les premiers signes, qu'une cellule du 
thalle diviendra carpogonifere, se manifestent tlans l'apparition 
de trois petits glomerules tle cellules qui prennent naissance sur 
les parties laterales tle trois cellules avosinantes (fig. 2), c'est 
a tlire sur celle qui se trouve immetliatement audessous et sur 

Fig. 2. - Yadmnella adriatica. N = cellule carpogonif,ere; 
CA = rameau qtrpogonial (c. 600 x) 
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les deux autres qui se trouvent immediatement audessus de la 
cellulo destinee au role du rameau carpogonial. Les cellules des 
glomerules sont plus petites que les autires cellules du thalle; 
quant a leur forme, elles sont surtout globuleuses, parfois angu
leuses et le pius souvent isodiametriques. Elles naissent de la 
partie moyenne ou de la partie basilaire des cellules mcres. Cha
cune de ees trois grandes cellules re~oit lateralement le plus 
souvent 6 a 10 petites cellules qui naissent tantot les unes des 
autres, tantot sans transition de la grande cellule mt:re formant 
ainsi de petits am.as de cellules en forme de glomerules. Que1-
que chose de semblable a observe B e rt h o 1 d (1881) . chez son 
Gymnophloea pusilla, ot:, apparaissent sur les cellules immedia
tement andessous et audessus de la cellule auxiliaire quelques 
petites cellules laterales (B e rt h o 1 d, 1881, tab. VII, fig. 14). 
Un phenomene analogue se produit aussi dans le genre đ'Atrac
tophora, de la faniille de Naccariacees, que K y 1 i n attribu:e a 
l'ordre de Nemalionales (K y 1 i n 19,28). Ici les deu:ic cellules de 
l'axe carpogonial produisent un amas de 8 a 10 petites cellules 
qui jouentJ ,quelque role-de meme que dans le genre de N accaria
đans la nutrition du gonimobla:ste. Mais il faut souligner que les 
cas cites ne presentient que de ressemblances externes et de pu
res analogies etant donne que les petites cellules nourricieres 
so nt attachees, chez eux, ou a l' axe carpogonial ( chez l' A trac
tophora) ou aux cellules voisines de la cellule auxiliaire, tandis 
que, dans notre ees, elles se trouvent rattachees aux simples 
cellules vegetatives du thalle et, comme nous allons le voir, elles 
ne jouent necessairement aucun role, du moins immed}at, dans 
la nutrition du gonimoblaste. Coincidant avec l'apparition des 
glomerules ou pour mieux dire aprcs leur formatrion, _la cellule 
carpogonifere commence a se gonfler et a grossir et elle se tran
sforme en une grande cellule a contours a peu pres elliptiques, 
pleine de contenu et possedant un grand noyau. Ensuite on voit 
pointer- de cette cellule carpogonifere, sur son cote lateral, un 
rameau adventif ne contenant qu' une seule cellule., un peu ren
flee pres de la base, considerablement allongee vers _le haut et 
liee avec la cellule mere au moyen d'un etroit canai' plasmode
smique. C'est le rameau carpogonial (fig. 2, CA) qui est en me
me 1tJemps le sporogone sessile n'ayant acun axe carpogonial. La 
cellule carpogonifere porte d'habitude un seul sporogone, dans 
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un seul cas nous en avons observe deux sur les c6tes opposes de 
la cellule carpogonifere. Chaque carpogone pre:sente dans sa 
partie basilaire un seul noyau. Le carpogone est oriente, avec 
son long trichogyne, dans le sens centripetal, c'est a dire vers 
l'interieur du thalle, ou un peu obliquement de sorte qu' il de
vient a peu pres parallele a l'axe longitudinal du thalle. Il ne 
croit jamais dans le direction centrifugale, c'est a dire vers la 
peripherie du thalle. _:_ Quant aux antheridies, ils n'ont pas 
ete trrouves. Nous n'avons pu, non plus, observer la fecondation 
du carpogone, mais nous avons pu etudier tous les stades con
secu!tifs du developpement du fruit. Apres la fecondation on voit 
s'elargir la jonction plasmodesmique qui relie le carpogone avec 
la cellule carpogonifere. En meme temps, que la jonction s'elar
git de plus en plus, la partie basilaire du carpogone se renfle, 
s'accroit et presente, avec la cellule carpogonifere, une grande 
cellule de fusion, retlrecie dans la partie moyenne, et le retrecis
sement indique l'endroit de jonction du carpogone avec sa ceL 
lule-mere. Il en resulte, evidemment, que la cellule carpogoni
fere joue le role immediat de cellule nourriciere. Cependant! elle 
n'est pas une cellule auxiliaire typique, car elle ne donne pas de 
gonimobla:stes, qui bourgeonnenti sur le carpogone. Tout pres de 
l'endroit de jonction avec la cellule carpogonift,re, sur le cote 
lateral du carpogone, on voit pousse~ une excroissance (voir la 
fig. 3, go), qui s'oriente dans le sens ~P-ntrifugal, c'est a dire 

Fig. 3. - Yadranella ·adriatica. Developpement tlu gonimo
blaste. N = cellule carpogonifere; CA = rameau 

carpogonial; GO ::;:: gonimoblaste (c. 600 x) 
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vers la peripherie du thalle formant ainsi un angle obtus avec 
la direction de la trichogyne. L'excroissance subit bienbot un 
cloisonnement transversal, qui donne la premiere cellule du go
nimoblaste (fig. 3, go). La partie basilaire de l'excrois3ance re
stant liee au carpogone ou a la grande cellule de fusion ;ne1 se 
cloisonne plus; elle servira de support au gonimoblaste. La pre-
1rniere cellule de celui-ci se cloisonne encore deux ou trois fois 
dans la meme direction transversale donnant ainsi naissance a 
un filament court, dirige vers la peripherie du thalle et com
pase d'une serie de trois ou quatre cellules larges, dans chacun~ 
desquelles on peut remarquer un grand noyau. A cet etat de de
veloppement on voit apparaitre des cloisons verticales, perpen
diculaires aux premieres (transversales). Elles cloisonnent, 
tout d'abord, les deux ou trois cellules inferieures du jeune 
gonimoblaste, la superieure apicale restant longuement non di
visee. Comme les divisions qui surviennent sont de beaucoup plus 
accelerees dans la partie moyenne et basilaire du gonimoblaste, 
que vers sa parbe apicale, il en resulte la forme caracteristique 
du gonimoblaste adulte qui est celle d'un cone allonge et un peu 
assymetrique tel qu'il est, presente sur la figure 4. Toutes les 
parties du gonimoblaste se transforment en carpospores, peti
tes (10 a 15 µ:) et de forme globuleuse. Ils se trouvent enclos 
entre les rameaux de l'ecorce et sont denues d'enveloppe prid
tectJrice. Meme quant le gonimoblaste mfir presente sa forme co
nique caracteristique, on peut observer facilement, a cote de la 
grande cellule de fusion en meme temps que les residus de la 
trichogyne, les trois glomerules de petites cellules qui ne decc
lent visiblement aucun changement. Nous n'avons pu observer 
que les cellules des glomerules fusionnent entJre elles ou avec 
les cellules meres. Les trois cellules avoisinant la cellule carpo
gonifere ne presenterit, non plus, aucune sorte de fusion. Ce 
qu' on peut remarquer c'est que la cellule carpogonifere, a la 
maturite du fruit se vide et se fletTit. C'est pourquoi le role des 
glomerules ne m'apparait assez clairement. Le fait qu' ils appa
raissent toujours et seulement en concordance avec les cellules 
carpogonifcres et les gonimoblast!es nous induit a penser qu' ils 
jouent un certain role dans la nutrition des gonimoblastes ou, 
du moins, qu' ils ont joue un role dans l'evolution philogenetique 
du genre, role qu' avec le temps ils ont cesse de jouer. 

(32) 

' 



Di a g no se d u g e nr _e. - T h a 11 e c y 1 i n d r i q u e o u 
u 11 p e u a p 1 a t i, g e 1 a t i n e u x, c o 11 s t, i tu t e p a r d e
u X C o u Ch e s a I a m ani e r e d u Nemali on. L a C o U · 

<' h e i n t e r i e u r e s e c o m p o s e d e f i 1 a m e n t s 1 o n g i
t Ud i 11 e a U X, r a mi f i e s , e nt! r e Ja C e s, Se pare S par 
u n m u c u s a b o n d a n t , c o n s t i tu e s p a r d -e s c e 11 u-

Fig. 4. - Ycu/.rnnella adriatica; gonimoblaste m f1x (c. 400 x) 

1 e s 1 on g u e s e t c ~• 1 i n dri q u e s. L a c o u c h e per i
p heri q u e (l'ecorce) est forme e de filaments 
d i c h o t o m i q u e s e t a m i n c i s v e r s 1 e s o m m e t. R a
me a u car pogon i a l unicellulaire.L e s trois cel-
1 u I e s v e g e t a t i v e s a v o i s i n a n t 1 a c e 11 u I e c a r
p o goni fer e portent chacune un glomerule de 
p e ti te s c e 11 u 1 e s. F e c onda ti o n s u i v i e d e 1 a f u-
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s i o n • d u c a r p o g o n e a v e c 1 a c e 11 u 1 e c a r p o g o n i
f e r e j o u a n t 1 e r 6 1 e n u t r i t i f d u g o n i m o b 1 a s t e. 
C e 11 u 1 e s a u x i 1 i a i r e s f a i s a n t d e f a u t. G o n i m o
b 1 a s t e p o u s s a n ,t, i m m e d i a t e m e 11 t s u r 1 e c a r p o
g o n e, s i m p 1 e, d e p o u r v u d' e n v e 1 o p p e, p 1 a c e d a n s 
1 a c o u ch e p e r i p h e r i q u e d u t h a 11 e, s e t ran s f o r
rn a n t t o u t e n t i e r e n c a r p o s p o r e s. 

Y a d r a ne 11 a a d r i a t i c a. - Thalle attenue a la ba
se, irregulierement ramifie par subdichotomie ou proliferation 
laterale, atteignant jusqu' a un centimetre de largeur (dans la 
partie la plus large) et 5 cms de hauteur, de consistance tres 
molle, de couleur rose pale. Les cellules de la couche interieure 
ont de 4 a 8 fL de largeur et 1u~qu' a 150 /J. ide longueur. Celles 
dc couche peripherique mesurent de 20 a 6 /L de longueur et de 8 
a 4 /L de largeur ; elles sont d'abord cylindrigues, puis subdolL 
forimes et, enfin elargies en massue. - Gonimoblaste de forme 
allongee, conique et plus souvent assymetrique, dirige vers· la 
surface dans le sens :mdial du thalle. Carpospores spheriques, 
de 10 a 15 /L de diametre. - Habttant du fond lithothamnien dans 
les couches plus profondes (de 60 a 80 ms) de l'Adriatique. 

P o s i t i o 11 s y s t e m a t i q u e. - Comme il decoule de 
ce que nous venons de voir, le developpement du fruit1 chez no
tre plante est remarquable par l'a:bsence de cellules auxiliaires 
typiques et proprement dites, c'est a <lire celles qui d'apres K y-
1 i n, joueraient non seulement par intermediaire un role dans 
l'apport de la nourriture destinee au gonimoblaste, mais lui ser
vi'raient aussi de point: de· depart. Le fait que celui-ci bourgeon
ne, chez la Yadr.anella, immediatement sur le carpogone prouve 
sans discussion possible qu'elle appartient a l'ordre de Nema
lionales. Cependant, on peut sa demander quels rapports de pa
rente presente le nouvea:u genre vis-a-vis des autres du meme 
ordre. Dans la plus grande majorite des genres de cet ordre, le 
rameau carpogonial a une ou plusieurs cellules ·(en dehors du 
carpogone) qui constituent l'axe carpogonial. Le passage de la 
nourriture au gonimobla.ste s'effectue a travers cet axe en raison 
de quoi les cellules de l'axe fusionnent entre elles et avec le car
pogone. C'est le cas que nous observons aussi bien chez les Ne
malion, Helminthora etl d'autres, que chez les algues qui pren
nent dans l'evolution philogenetique une place plus elevee tel 
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que les genres de Sciooia) Naccaria et Bonnemaisonia. A cet 
egard la Yadranella se comporte d'une maniere tout a fait dif
ferente. Elle n'a ·a ucun 8-Xe carpogonial. La reduction du ram;3au 
carpogonial a ime seule cellule sessile, celle du carpogone, ne
cessite le transport immediat de la nourriture au carpog:one a 
travers une cellule vegetative du thalle, et c'est la cellule la plus 
rapprochee, c'est a <lire la carpogonifcre. Ce fait denonce un 
degre plus· avance vis-a-vi.s <les autres genres <les N ernalionales. 
Un seul d'entre eux presente des rapports semblables: c'est le 
geme d'A.tractophora deja cite ci haut. Chez ce genre le rameau 
carpo~onial possede, · comme dans Ja plupart <les genres de cet 
ordre, un axe carpogonial, compose de deux cellules, qui p'ro
duisent un amas de 8 a 10 petites cellules nourricicres qui rap
pellent comme nous l'avons dej.a indique, les glomerules chez la 
Y adrranena. De plus, chez z, Atractophora) le ca:rpogone aprcs 
la fecondation fusionne avec la cellule carpogonifcre, une cel
lule vegetale du thalle, qui contrrbue, elle aussi, a la nutrition 
du gonimoblaste. II est difficile de ne pas .remarquer dans ce 
fa.it dernier un point de contact avec la Yadranella en ce qui con
eerne les ra:pports genetfques. A cote de ce fait meme 1'analogie 
de petites cellules (glomeruleS') peut avoir quelque signification. 
Cependant Ia Yadranella est, dans son evolution genetique, con
siderablement avancee ce qui ressort du developpement du go
nimoblaste. Pendant que celui-ci presentie, dans la famille des 
Naccariacees et dans la plupart <les autres genres, un corps 
largement ramifie et diffus, ii est chez la Y,a·dranella tres con
centre et compact. Pendant que presque la totalit!e des genres 
( exceptes quelques cas rares) les carpospores se produisent 
seulement sur la peripherie du gonimoblaste, c'est a <lire 
que seules les cellules terminales des filaments de gonimo
bla.ste se transforment en carpospores, ici toutes les ceflules du 
gonimoblaste deviennent des oarpospores. Tous ees faits : re
duction du rameau carpogonial a une seule cellule de carpogone, 
role nourricier devolue exclusivement .'l'la ćellule· carpogonifi:~re, 
gonimoblaste tres evolue et compact temoignent', sans doute, 
d'un degre evidemrrnent plus eleve d'evolution philogetietique de 
la Yadranella vis-a-vis de la famille des Naccariacees ( Atractop
hora)) avec laquelle ii presente quelques rapports plus etroits. 

Si nous jetons maintenant un coup d'oeil sur l'ensemble des 
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indications concernant la nouvelle plante, nous sommes ame
nes a conclure, qu' elle montre dans la strudure du thalle et 
~urtout dans l'evolution de son fruit quelques caracteres impor- • 
tants que nous ne trouvons pas, tous ensemble, dans aucune fa
mille des Nemalionales. Ces caractt_,res sont les suivants: struc
ture du thalle d'apres le type de Nemalion, rameau carpogonial 
unicellulaire et sessile, role nourricier de la cellule carpogoni
fere, gonimoblaste sans enveloppe et tres compact, dont toutes 
les cellules se transforment en carpospores. Cet ensemble de 
caracti:,res justifie, a mon a vis, l'idee de considerer la nou velle 
plante comme le type d'u,n3 nouvelle famille des Nemalionales: 
celle đe Y a d r a n e 11 a c e s. 
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O RAZVITKU I SISTEMATSKOM POLOžAJU J ADRANELE, 
NOVOG RODA CRVENIH ALGA IZ JADRANA 

(4 slike u tekstu) 

Napisao: 

Ante Ercegović 
(Institut za oceanografiju i ribarstvo, Sp//t) 

Kratak sadržaj 

Blizu otoka Sv. Andrije nađena je u dubini od nekih 60 do 
80 metara crvena alga, koju nij,e bilo moguće idenbificirati s ni
jednom od poznatih rodova, pa j.e opisana pod imenom Yadra
nella adriatica. Alga je stabla,sto razgranjena: i dosiže samo pet 
cm u visinu, a odlikuje se vrlo mekom, g,otovo sluzastom konzi
stencijom. Unutrašnja joj je građa približno jednaka onoj kod 
roda N emalion. U razvitku ploda pokazuje više značajnih oso
bitosti. Karpogonova grana je jednostanična i prema tome sa
stoji se od samog karpogona. Tri vegetativne stanice, koj-e gra
niče s nositeljkom (tj. stanicom, koja nosi karpogonovu granu) , 
nose svaka po jednu hrpicu malih stanica ,kojih uloga ostaje ne
poznata. Nakon oplodnje :karpogon se stapa s nositeljkom, koja 
vrši ulogu hraniteljke gonimoblasta. Nema tipičnih auksiliarnih 
stanica. Gonimoblast raste izravno iz karpogona i u odraslom 
stadiju ima malo izdužen, koničan i nešto asimetričan oblik i 
sav se pretvara u karpospore. Rod spada u red Nemalionales, po
kazuje najbliže, i ako j,oš uvijek daleke odnose prema rodu 
Atractophora i očituje se kao predstavnik nove porodice: Yadra
nellaceae. 
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O PA3BI1TvU1 I1 CI1CTEMATJ.1l-IECKOM nOJIO}KEHI1I1 51,LI,PA
HEJibI (Y ADRANELLA), HOBOro CEME1tcTBA 6AfP51HblX 

BO,LI,OPOCJIErt A,LI,PI1A TI14ECKOro MOP51 
( I p11CyHKOB H T~KCTc ) 

AHTe Bpu,eroee11 
(HttcnnyT 01<eattorpoqnrn II pb16ononcrna <l>HPIO, Cnmn) 

KpaTKoe co.11.ep)I<aH11e 

86JIH3H onpOBa (B. AHApeH Ha11.n,eHa Ha rny6m-1e 60-80 MeTpOB 

6arpHHaJI B0.11.0POCJib, KOTOpyIO HeB03MO}l{H0 oni:eCT!1 HH K 0.11.HOMy 113 

H3BeCTHb!X ceMel1•CTB, ITOSTOMy OHa OITHCaHa no.n. H33B3HHeM Yadranella 
adriatica. 3Ta BOAOPOCJib CTe6JieBH.ll.I-iO paC4JleHeHa, ,I.I_OCTHraeT Bbl

C'OTbl Bcero 5 CM. 11 OTJIH4a•eTCH OLJeHb MHrKOH TTOLJTH CJil13HCTOl1 KOH

CHCTeHI._\UeH . Ee BHyTpeHHee crpoeHHe np116J11-'13HTeJibHO 0.ll.11H3I<OBO co 

CTpoeHHeM ceMefI-cTBa Nemalion. B pa3BHTHH ·rrno.n.a oHa o6Hapynrn

&aeT MH'Oro 3H3LJ.11TeJ!bHbl.X oco6eHHOCTe11. Ka,pnorOHI1H O,ll,HOKJJeTHa, 

C',1Ie.n,0BaTeJihHO COCTOHT HCI<JirIQ:411'1'eJibHO '113 I<apnoroHa. Tp11 BereTaTHB

Hble J{JleTI<,H, rpaHJ1'lJalU_He npoKapn11eM (T. e. !{JleTKOH HOCHlU_eH Kap

norOHHIO) co.n.ep)J{aT no ropCTOll!Ke MaJteHbJ{HX cnop, poJib I<OTOpblX 

I-!eH.38'eCTHa. floCJie OTTJIO,ll.OTBOpeHl12. rrnpnoroH CJII1HaeTCH C npo1rnp

IlH·eM npe,llHa3Ha4eHHblM .ll.Jlfl: TTITT3HHH rOHl11M06JiacTa. T11TIH4Hb!X B'CTTO

MOra.TeJibHbJ:X I<JieTOK HeT. fOHI1'M06JiaCT paCTeT Henocpe,ll.CTBeHHO 113 

KapnoroHa 11 B cTa.n.-1111 3peJ1ocT11 HMeeT HeMHoro BbITHHYTYIO, KOHH

tJeCKyIO, He BTIOJIHe CHMMeTpwmyIO c!mpMy H BeCb npeBpaw_aeTCH B 

Kapnocnopb!. CeMeflcrno npHHa.n,Jie)lrnT K pHJI.y Nemalionales, o6Hapy

xm:aaeT caMoe 6JIH3Koe xonr BCe eru_e OT.n,aJieHHoe cpo.n.crno c ceMefl

crnoM Atractophora H paccMaTpHBaeTCH KaK npetI,CTaBH'l'eJJb HOBOro 

ceMeiicTBa - Yadranellaceae. 

• (38) 
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